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L'HISTOIRE INCONNUE 
D'UN FUSILLÉ LILLOIS 

Le 22 s ep tembre 1915, à 6 heures du mat in , Eugène JACQUET, Georges 
M A E R T K N S . Ernest D E C O N M N C K , Sylvèrc V E B H U L S T éta ient fusi l lés par les 
A l l e m a n d s d a n s u n fossé de la Citadel le de Lille. 

Quarante - sept Jours après, à l'aube du S novembre 1915, l e Jeune Léon 
T R I LIN é ta i t fusil lé , lui a u s s i 

D e Justes réparat ions p o s t h u m e s o n t é té accordées à ces malheureuses victi­
me», à c e s héros de q u i l'histoire de Lille s'est emparé . M a i s » 

Le 23 août 1918, à sept heures du mat in , d a n s un autre fossé d e la Cita­
del le , un peloton d'exécution a l l emand déchargeai t douze balles d a n s la poitrine 
d'une autre v ict ime, d 'LN A U T R E HÉROS, d u so ldat français G U É N A R D , doua­
nier à W A T T R E L O S . 

Ce soldat , durant tonte la guerre, a rendu à Lille et à la F r a n c e de grands 
services. Il es t mort v ict ime de son téméraire courage malheureux . Il dort a u c ime­
t ière du S u d où nul m o n u m e n t , nulle cérémonie n'a j a m a i s e x a l t é s o n admira­
ble sacr i f ice; il dort inconnu, oublié, perdu dans la foule d e s tombes de mili­
ta ires « Morts pour la France ». 

Le hasard nous a permis de suivre pas à pas les traces de U vie tumul tueuse 
d u so ldat G U É N A R D . 

N o u s nous proposons de faire connaître l 'existence triste , douloureuse, mai s 
courageuse de G U É N A R D , qui a, lui aussi , sa place d a n s l'histoire. Ainsi , à Lille, 
U I eut s ix héros fusi l lés par les Al lemands . Voici l 'histoire du s ix ième . 
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LE DOUANIER GUENARD 
te récit que j'ai entrepris est rigou­

reusement exact. Tous les faits ont été 
minutieusement contrôles. J'ai recueilli 
les déclarations des témoins QUI ont 
connu Cl'ESARD. qui l'ont aidé dans 
ses mystérieuses missions et j'ai eu 
sous les ueu.r de* documents qui ont 
suffi à mon édification. 

le n'agrémenterai fias cette histoire 
d'éléments romanesques et d'imagina­
tion qui s'attachent souvent aux récits 
de ce genre. 

Mais )e conserverai le caractère dra-
matin'" •Inut truite h, rie de Onénarit 

C e j e u n e h o m m e para i t avoir l 'atavi­
que goût d u risque de s o n père. 

Un bon douanier 
Après son mariage , R e n é G U É N A R D 

fit u n e d e m a n d e pour entrer à l 'adminis­
trat ion des douanes . En m a i 1909 il é ta i t 
n o m m é d o u a n i e r à LINSELLES, le 1er 
janv ier 1913 U é ta i t a f fec té à L E E R S 
e t u n a n après & T O U R C O I N G - V I L L E 

T o u s les douan iers qui l'ont connu à 

LA LUTTE CONTRE LE CHOMAGE 

LES ELUS DU NORD OBTIENNENT 
l'adhésion du Ministre des Finances 
au programme des Grands Travaux 

%*WVVVSWVVVV%WV%MW*AW%l% 

Samedi matin sera déposé sur le bureau de la Chambre, 
le projet de création de la gare de passage de Lille 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Les représentants du département du l ' incorporation d u programme arrêté 
Nord ont fait, hier, une démarche au- par le Conseil généra l d a n s l e projet 
" " ' "*- " " - * ' r ' r '»"»»*' — ' — — ' d ' o u t i l l a g e na t iona l e t dont la mi se en 

chant i er éta i t seu le suscept ible d'arré-
près de M. P.-E. FLASDlS, ministre 
des Finances en vue u\ obtenir son J(i-
hésion au programme de grands tra­
vaux qu'ils avaient soumis vendredi 
dernier à M. PIERRE LAVAL. 

Au cours d'une rapide entrevue le 
Ministre des Finances s'est déclaré d'ac­
cord avec tes propositions présentées 
et qui rentreront dans te cadre du pro­
jet de l'outillage national. 

Devant t urgence de la réalisation du 
projet de la gare de passage de Lille, 
destiné à fournir du travail aux chô­
meurs de la région Lilloise, M. P.-E. 
FLASDIN s'est engagé ù le faire exami­
ner dans la journée même par le ser­
vice compétent, et à déposer te texte 
dès samedi matin sur le bureau de ' 1 
Chambre, en demandant le vole rapide 
de cette proposition par l'Assemblée. 

L'entrevue 
avec le ministre des Finances 

U n e i m p o s a n t e d é l é g a t i o n d e notre 
département , groupant le bureau du 
Consei l généra l et la représentat ion 
par lementa ire , s'est réun ie h ier m a t i n 
à Paris , d a n s l e but d'exposer à 
M. F land in , m i n i s t r e d e s F inances . le 
p r o g r a m m e de g r a n d s travaux adopte 
par le Consei l généra l et d'obtenir une 
part ic ipat ion d e l 'Etat a u x fra i s qu'ils 
nécess i tent . 

La dé légat ion é ta i t c o m p o s é e d e MM. 
Albert Mahieu , Hayez , Pot ié , Bersez et 
de La G r a n g e , s é n a t e u r s : Maur ice Vin­
cent , Bergerot. Pl iohon. Virnflp. Sa'on 
gro, m a i r e de Lille ; Coutel , de s Re­
tours, Lierman, Détai l leur, Surmont , 
Goniaux . Debève , Franço i s Lefebvre et 
Carlier-Caffierl, députés : C a n t i n e a u et 
Bourdon, vice-président et secréta ire du 
Consei l général . C o m m e vendredi der­
nier, M. Roger Langeron, préfet d u dé­
partement , les a c c o m p a g n a i t . I 

Les dé légués s e sont tout d'aborr" 
rendus a u min i s tère des F i n a n c e s o ù il' 
ava ient rendez-vous à 11 heures aver 
M. P.-E. F land in . M a i s le min i s tre , re 
t e n u à la C h a m b r e par la d iscuss ion e w 
le projet d'outi l lage nat ional . leur fi' 
d e m a n d e r d e venir l e retrouver a u Pa 
1*1» B o u r b o n . L a dé l éga t ion s e r e n d ! 
donc à la C h a m b r e d e s d é p u t é s où, dèr 
la f in de la s é a n c e publ ia i» , e l le c o r 
fera avec le min i s t re d a n s u n e des sal­
les réservées a u x C o m m i s s i o n s . 

ter l a progression d u c h ô m a g e . 
Le min i s t re d e s F i n a n c e s reconnut 

que l e dépar tement d u Nord était , de 
toute l a France , celui l e pins a t te in t par 

LA DÉFENSE 
de la production 

betteravière 

Une démarche sera faite 
près du président du Conseil 

et du ministre du Budget 

C'est un « coup de m a i n » très t g a n g ' 
s t e r » américa in , qui a e u l ieu à Marcq-
en-Barueul, mercredi soir, une opérat ion 
bien préméditée , une at taque habi lement 
combinée, o ù tout éta i t minut i eusement 

(0E NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 

L'intergroupe composé des m e m b r e s 
d e s groupes vlticole, c ldricole e t bettera­
vier, a t e n u h ier à la Chambre des Dépu­
t é s une i m p o r t a n t e séance , s o u s la prési­
d e n c e d e M. Bar the , as s i s té d e M. Do-
non, sénateur , prés ident d u groupe inter­
par lementa ire betteravier ; de M. Far-
raut, président d u groupe viticole du 

f S ï ï î :M&^rJ£*2S!!$ £?*£%£ « 8 » e . < * o n avait compte sur l a vieil-
L e f t £ députe , représentant l e s groupes ^ ' ^ r e C e v e u r , 1 absence de sa f emme, 
c ionco ie s . ^ période Q e îin & m o i & l e caime Q e to 

P l u s d e 300 par lementa ires et dé légués rue, toutes précaut ions prises. 
d e l a Soc ié té d e s Agriculteurs d u Nord, I l y a u n e chose que les bandi ts n'ont 
de la C. G. V , de la Fédérat ion des Asso- pas prévue, c'est l'amour-propre d u for.c-
c iat ions viticolcs de France , du Syndicat t ionnaire intègre, la conscience proies-
des producteurs d'alcool, de cidre, de la s ionnel le d u comptable des deniers pu-
C h a m b r e syndica le des producteurs de • blics, l 'énergie d'un vieillard qui résista 
betteraves , des S y n d i c a t s des usagers : jusqu'à la l imite de se s moyens. 
d'alcool, etc~~ étiûpnt. nr^s^nt* r?»c* « M M m n « « < -, ,* , ,*IA~ * 

L'AUDACIEUX ACTE 
DE BANDITISME 

de Marcq-en-Barœul 
Le receveur buraliste qui fut attaqué par des bandits mas­
qués, conserva pendant l'agression un admirable-sang-froid 

UN CYCLISTE AURAIT ÉTÉ VU FAISANT LE GUET, 
%AA,VWWWW%M&\%i%MAAi% 

S'hustN «Ici Finance* qui a reçu hier 
les reprebemants du Nord 

(PU. H. Manuel) 

ZXXK DES " l ANES A WATTRELOS OL IIAB1TAIT GUÉNARD EN KM 

est imprégnée, du moins en ce gui con­
cerne la période tragique que connut 
Lille de iJ'i a /»/«. pendont l'occupa-
lion allemande. 

Un rude Ardennais 
Auxéle-Ulysse Guénard naquit à CHAR­

LEVILLE le 9 lévrier 1879. n é ta i t l'uni­
que fils de M Heari -Nicolas Guénard , 
menuis ier , et de Au relia -Eleonore Ma­
rtiaux, sa femme. 

Après son service mil i taire qu'il accom­
plit à SEDAN, Guénard s'expatria e n 
Amérique du Sud, à Santo -Mart in (Co­
lombie, où il vécut l 'existence ingrate e t 
laborieuse des p lanteurs de café. 

I l revint e n 1908 à CHARLEVILLE 
a v e c quelques économies , « l a malar ia », 
t t l 'ctof ie d'un h o m m e que l 'aventure 
n'avait pas v a i n e m e n t tenté . Le goût du 
risque le possédait tout ent ier et avait 
posé sur lui son e m p r e i n t e Indélébile. 

G U É N A R D se faisait appeler RENÉ. 
S e s p r é n o m s mytho log iques é ta ient e n 
e f f e t u n peu ridicules. 

D é ta i t grand , fort, aux larges épaules . 
n avai t un fac iès d'espagnol , é t range et 
expressif. Se s cheveux é ta l en t épais , bou­
clés et très noirs, la l i g n e sombre de ses 
sourci ls embroussai l lés donna i t à ses 
yeux vifs, durs et noirs u n e Impression 
d-3 virilité, e n puissance . S o n t e in t m a t 
ajoutai t à son aspect exot ique un peu 
plus fi.p mystère, car G U E N A R D étai t au 

c h a c u n de ces postes s'accordent à dire 
qu'il é ta i t ponctuel , sévère pour les frau­
deurs, zélé, b ien no té e t es t imé de se s 
camarades . 

U n fraudeur u n jour lu i opposa u n e 
brutale rés istance. D'une s imple pression 
de s a m a i n d'athlète G U E N A R D lui 
foula le poignet . 

n travai l la i t à amél iorer s a s i tuat ion 
et après avoir accompl i un s t a g e de télé­
graphis te 11 fut considéré c o m m e un 
exce l lent spécia l i s te . 

A la mobilisation 
L a mobi l i sat ion l e trouva l e 1er août 

1914 à la caserne d es d o u a n e s de W A T ­
T R E L O S avec sa pet i te famil le . 

La guerre fut pour lui s a dernière 
grande aventure . D e douanier i l dev in t 
soldat s a n s rien c h a n g e r à se s habi tudes 
et il fut a f fecté a u 1er batai l lon des 
douanes . 

Jusqu'au 25 août, i l assura la surveil­
lance des voies ferrées a u x environs de 
R O U B A I X et de T O U R C O I N G , et c e t t e 
t â c h e paisible le lassai t , pesa i t à s o n 
besoin inné de dépenser les mul t ip les 
ressources de ses énergies act ives . 

Comment il tua un Allemand 
le 25 août 1914, à Wattrelos 

Ce jour-la, le batai l lon é ta i t prêt à 
partir. L'ordre d'embarquement é ta i t 
arrivé. A la caserne de t / A T T H E L O S 

UC CAFE'DE TAHITI AU HAMEAU DU CRETIMER D'OO OUEMARD ABATTIT 
LN SOLJJAT ALLEMAND 

moral, tac i turne . P^u communlcat l f . dis­
tant, et e n f e r m a i t s e s secrètes pensées 
d a n s un s i l ence obs t iné qu'il n e troublait 
lue pour art iculer d'une voix brève, des 
paroles déf ini t ives . 

En 1908, 11 épousa a CHARLEVILLE 
Mlle Jeanne-Marle-Louise Michel , ou­
vrière lingere. U n e n f a n t naquit , Pierre 
Ouénard, et qui est ac tue l l ement so ldat 
au 37e régiment d'aviat ion à Casab lanca 
(Maroc ) , 

l 'animation é ta i t - a s o n comble e t ce . 
d'autant plus que les nouv. s de la 
guerre é ta ient i l a r m a p f » On s ignala i t 
l i présence de l ' ennemi à J O U S B E C -
QUES. 

A anse heures la c o m p a g n i e de W A T ­
TRELOS était rassemblée p lace d u S a ­
pin-Vert. G U E N A R D , équipé, s o n mous­
queton à la mata buvait u n e dernière 
t c h o p e » au café d e « T a h i t i » qui « 
ï ? U , V e * ° ^ * c e l'*0i» Sa int -Vincent -de-

Dès crédits pour le programme 
de grands travaux 

M. M a h i e u , p r e n a n t la parole a u n o m 
des ass i s tants , fit à M. F land in un ra­
p ide r é s u m é de la d i scuss ion que la dé­
légat ion ava i t e u e l a s e m a i n e précé­
d e n t e avec le prés ident d u Consei l . Le 
prés ident d u Consei l généra l r é c l a m a 

le c h ô m a g e . En conséquence , i l répondit 
que ce d é p a r t e m e n t n'aurait pas à se 
Uaindre e t qu'une très large part lui 
jcrait fas te d a n s l e p l a n d'outil lage na-
ionaL O a j o u t a qu'il é ta i t d'accord sur 

.es crédits d e m a n d é s pour les grands 
ravaux : routes , port de DunkerqBf 

j cotes, hôp i taux , a d d u c U e e d'Eau, a i e . 
1 M. P.-E. F land in sou l igna ^toutefo is 

que l e débat e n g a g é ac tue l l ement de­
vant l a C h a m b r e à c e sujet , s e poursui­
vait a v e c u n e l e n t e u r exagérée , retardé 
à ' c h a q u e " i n s t a n t par* d e s ' inter­
vent ions inut i les e t n o y é ' sous ' des 
flots d ' a m e n d e m e n t s . «' L a Chambre, 
dit-il. s e m b l e considérer c e t t e discussion 
c o m m e - u n s imple débat budgétaire ; 
or, il n'en est r ien car la s i tuat ion est 
grave et u n vote d'urgence s' impose ». 

(Lire la su i te e n d e u x i è m e p a g e ) 

é ta i en t présents . 

F R O N T U N I Q U E A G R I C O L E 
M. B a r t h e , après avoir fait appel à la 

so l idar i té -de toutes les rég ions agricoles 
de France , a f in d e mieux défendre les 
in térê t s agricoles d u pays, a indiqué que 
l e m o m e n t é ta i t venu d e faire l e front 
un ique d e toutes l e s forces agricoles du 
pays . 

M. Delesal le , député du Pas-de-Calais , 
a exposé l e s ra i sons qui font que le Par­
l e m e n t devra repousser la proposi t ion d u 
Gouvernement , qui t end à prélever une 
s o m m e de 700 mi l l ions sur les réserves de 
l'alcool, d a n s u n but budgétaire . I l a dé ­
montré , t e x t e s e n m a i n , que la proposi­
t ion d u G o u v e r n e m e n t va à r e n c o n t r e 
des e n g a g e m e n t s so lenne l s pris par le 
Par lement . 

M. Delesal le a indiqué que des engage­
m e n t s précis ayant été pris vis-à-vis de s 
populat ions betteravières. ces réserves ne 
pouvaient ê tre c h a n g é e s d'affectat ion. 

M. Parayrc a apporté l 'adhésion des 
députés mér id ionaux à la d e m a n d e de 
M. DelesaUe. 

Success ivement , M. Merl in , s énateur 
de la M a r n e ; M. Cravoisier, député de 
Se ine-e t -Marne ; M. Monnet , députe de 
l'Aisne : M. Montmirei l , prés ident d e l a 
Chambre syndicale de s producteurs de 
betteraves ; M. Mirepoix, représentant 
la C G. V. ; M. Lefas, représentant le 
groupe cidricole : M. Carlier-Caffleri, 
député d o Nord, ont sou tenu la propo­
s i t ion d e M. Delesal le . 

O R D R E D U J O U R 
D E P R O T E S T A T I O N 

M. Donon . prés ident d u groupe d e s 
p lanteurs de bet teraves , a rappelé d a n s 
quel les otmsUtkuu avait é t é assurée l s 
sécurité d e s rég ions betterurières . S u r s a 
s a proposit ion, l'ordre d u jour su ivant a 
été adopté à l 'unanimi té : 

i>. L' intergroupe réunis sant les m e m ­
bres des groupes viticole, cidricole et bet-
teravier. après avoir' pris connai s sance 
des protes tat ions des assoc iat ions bette-
tar i ères contre le pré lèvement de 700 mil­
l ions fai t par le G o u v e r n e m e n t sur les 
réserves des alcools en vue de réaliser 
l'équilibre d u budget de 1932 ; 

C'est que M. Bi l lard supplée à s o n in­
suff isance physique par une force morale 
extraordinaire. 

N o u s al lons raconter cet ac te de ban­
dit isme e n détai l . * • 

LE SOIR TOMBAIT.. . 
L e brouillard, e n se m ê l a n t à l a nui t 

sembla i t envelopper le pet i t bourg de 

— Entrez, cr ia M. Billard, hab i tué » 
recevoir de s visites. 

La porte ne s'ouvrit pas. M. Bil lard ré ­
f léchit que le couloir éta i t sombre. Il s e 
leva pour faire la lumière et ouvrir ht 
porte. Il ava i t fai t quelques p a s lorsqu'un 
h o m m e entra, s 'avança vers M. Bi l lard 
e t lui dit d'une voix sourde e t c o m m e 
déguisée . 
" — D e l 'argent 1 

L'homme étai t de grande tail le , â g é 
de moins de vingt-cinq ans, m a i s sur s o n 
visage à hauteur des yeux, un foulard. 
gris foncé masquai t s o n fac iès o ù bril­
laient ses prunel les bleu natt ier. 

M. Bil lard s'indigna, m a i s U compri t 
le danger qu'il courait . 

Il parlementa, espérant qu'un contr i ­
buable arriverait qui l e sauverai t d ' u n ' 
pire dest in . 

— D e l'argent ? Mais je n e vous e n 
dois pas . L'argent qui est ici n'est p a s 
à moi. 

— D e l 'argent ! répéta le bandit. 

(Lire la su i te en d e u x i è m e p a g e ) 

La p a t r o n n e de l ' e s taminet lui d i t : 
— Vous n'avez p a s peur des B o c h e s 

M G u é n a r d I 
— Les B o c h e s ? J e m'en f... 
C o m m e il d i sa i t ces m o t s irrévéren­

c ieux, à u n e c e n t a i n e d e m è t r e s d u café , 
d a n s l a c a m p a g n e , un so ldat a l l e m a n d 
apparut révé lant l a présence d'une pa­
trouille. 

L a pa tronne d u café s'écria : 
— En voilà, u n ! 
La porte é ta i t ouverte . G U É N A R D sor­

tit, é p a u l a s o n mousqueton e t froide­
m e n t , s a n s dire un mot. i l tira. L'alle­
m a n d tomba la tê te en avant . 

G U E N A R D paya s o n verre tranquil le­
ment , pri t un vélo, l ' enfourcha e t al la a 
U gare de T O U R C O I N G rejoindre le 
batai l lon qui s 'embarquait . Il su iv i t sa 
c o m p a g n i e juso .ua B É T H U N E . Le l ieu­
t enant Ger in la c o m m a n d a i t . Cet offi­
cier est aujourd'hui cap i ta ine en retraite 
à M E S S I E S . 

Vers l'aventure 
A B E T H U N E o n le renvoya à W A T ­

T R E L O S à cause de sa qual i té d e télé­
graphis te . H y arr iva le 27 août . 

Le 1er septembre toute la région de 
R O U B A T X - T O D R C O I N G éta i t occupée 
par les A l l emands . 

G u é n a r d surpris , revêt i t des hab i t s de 
civil e t c o m m e n ç a là à vivre l 'aventure 
li p lus dramat ique , la plus dangereuse 
qu'il s e puisse i m a g i n e r avec une audace , 
u n e téméri té , un mépris d u d a n g e r qui, 
lorsque je les connus , évei l lèrent e n moi. 
u n e a t t e n t i v e pass ion d a n s les recher­
c h e s que j 'a i e f fec tuées dernièrement , de 
c e qu'il adv in t de ce brave douanier . 

C'est ce que Je narrerai d a n s un pro­
c h a i n art ic le . F R E D . 

à droit* 

Pour suivre 
missions. 

Dangereuse! 

NOTRE 

ALMANACH 
pour 1932 

Publie 1 
des Contas t des Nouvelles 1 Se s 
Chroniques 

L'ORACLE DE LA VIE 
des Conseils sur la Mode i de 
Médecin* : de T. S. F. i des Re­
cette» de Cuisina i Les Tarifs 
P—t ins ; de« Devinettes ; Nota 
pour rare 1 la Cinéma P a r i a n | : 
lea Foire» et Marchés, e t a - , e t e _ 

Ifr. 845 
Réclames-Je * tous les dépositaires 

et vendeurs 

LE DRAME MYSTÉRIEUX 
de Mons-en-Barceul 

Les circonstances de la mort de l'ouvrier agricole 
Jules Woestyn demeurent inconnues et cette affaire 

est entrée dans la phase du calme relatif 

L a logique n e suff i t p a s pour accuser 
n e t t e m e n t un h o m m e D faut d e s preu­
ves. F a u t e d'é léments probants , u n 
doute s ' insinue d a n s les convict ions . 

Parce que l 'enquête ouver te s u i l a 
mort de l'ouvrier agricole J u l e s Woes­
tyn se heurte à d e s lacunes , à- l ' incon­
n u , à la m é c o n n a i s s a n c e qu'ont l e s 
g e n s d u vois inage de la f erme S a ­
lem bier, des é v é n e m e n t s qui se s o n t pro­
dui ts d i m a n c h e soir, le d r a m e de Mons-
en-Barceul n'a pas dépoui l lé son carac­
tère e s sent i e l l ement mystér ieux e t l'af­
faire est entrée d a n s l a p h a s e d u c a l m e 
relatif. 

LE SILENCE D A N S LA F E R M E 

Hier, l a f erme Sa lembier , t o u s volets 
clos e t toutes portes fermées , la i ssa i t 
la brume opiniâtre enve lopper l e s bâ­
t iments , l'écurie, l es hangars , la cour 
e t t o u t e s c h o s e s env ironnâtes . 

On n'y percevait aucun bruit, aucu­
n e a n i m a t i o n , curieux contras te avec 
les a l lées e t venues de ces jours der­
niers . 

A pe ine entenda i t -on les éc la t s de 
voix de M. Reynaert , le lait ier, que les 
ques t ions de la gendarmer ie a v a i e n t 
indigné la veille. 

Cet h o m m e ne décolère pas . 
S i les g e n d a r m e s lui o n t posé des 

quest ions indiscrètes , c'est qu'ils pour­
suivaient une Idée que n o u s ne con­
naissons pas m a i s que n o u s d e v i n o n s 
a i s é m e n t 

I l y a des co ïnc idences e t des ano­
mal ies qui s o n t fâcheuses quelque fois. 

n s e peut que c e n e so ient que d e s 
co ïnc idences . 

Quoi qu'il e n soit , M. F r e m a u x , ma-

JtXES LE MINTEL'X 

récriai des logis, de l a gendarmer ie de 
Lille, poursuit avec m é t h o d e et minu­
t ie sa laborieuse enquête s a n s avoir 
l 'heureuse fortune de recueill ir de s dé­
c larat ions sensat ionnel les ou plus s im­
p lement susceptibles de faire avancer 
l 'enquête d'un tout pet i t pas . 

Les g e n d a r m e s sont plus que j a m a i s 
persuadés que Woestyn a é t é écrasé 
d a n s la cour de l a ferme. 

M. Glorian, Juge d'instruction au 
parquet de Lille, a t tend la procédure 
de l 'enquête pour prendre une décis ion. 

O n a t t e n d a u surplus l 'analyse d e s 
t a c h e s suspectes ex i s tant sur trois tor­
c h o n s sais is mardi so ir à la ferme. 

L E C H A U F F E U R DE T A X I 
S E F A I T C O N N A I T R E 

N o u s avons di t hier, qu'un tax i arrê­
té par une p a n n e d'essence avait sta­
t ionné toute la nui t de d i m a n c h e de­
v a n t l a ferme Salembier. rue Daubresse-
Mauviez. Nous a v o n s fait ressortir l'in­
térêt qu'il pourrait y avoir à connaî tre 
ce chauf feur d e taxi. 

Hier mat in , il s e présentai t à l a sû­
reté de Lille, et M. Sabaterie le ren­
voya à la gendarmerie de Lille. M. Fre­
m a u x entendra ce chauf feur aujour­
d'hui, n s'agit de M. Maurice Ducastel , 
d e m e u r a n t a LQle, 44, rue du Grand-
Balcon. 
LÉS FUNERAILLES DE LA VICTIME 

Le seu l é v é n e m e n t marquant qui s'est 
déroulé hier, à Mons-en-Barceul. fut la 
cérémonie des funérai l les de Jules 
Woestyn que la foule de s e s parents et 
a m i s a condui t a u c imet ière . 

A la ferme, le mystère demeure tou­
jours Impénétrable. 

Maixq-ec-Barceul d'une ouate sombre qui 
s'effilochait. 

n é ta i t 17 h. 30. La rue de l'Eglise éta i t 
ca lme et déserte, c o m m e à l 'accoutumée, 
à parei l le heure. 

Au n° 22 se trouve la recet te buraliste 
des Contributions Indirectes, t enue de­
puis 21 a n s par M. Joseph Billard, un 
septuagénaire toujours alerte , remuant, 
vif, fonct ionnaire parfait . 

M. Bil lard est n é e n 1868 à Beaugency 
(Loiret) . Adjudant e n retraite, il entra 
à l 'Administrat ion d e s Contr ibut ions In­
directes, fut n o m m é d a n s la Charente, 
puis d a n s la Loire, avant d e venir à 
Marcq, e n 1910. 

Il es t mar ié et sa f e m m e est receveuse 
des postes e n retraite. Elle remplace de­
puis quelque t e m p s la receveuse de la 
R e c e t t e auxil iaire, qui est souffrante, e t 
rentre le soir vers 19 heures . 

LA RECETTE B U R A L I S T E 

Lorsqu'on entre d a n s la maison de 
M. Bil lard, i l y a deux p a s a faire d a n s le 
couloir, la porte d u bureau est à gau­
che. A l'intérieur, une grille à angle 
droit avec une gu ichet face à la porte 
d'entrée. A droite d u guichet , un espace 
libre de la largeur d'un bat tant de la 
porte de la sal le à m a n g e r cont iguë au 
bureau. Ce bat tant ouvert ferme cet es­
pace libre. 

Derrière le guichet se trouve la table 
de travail d u receveur, au-dessus de la­
quelle une l ampe électrique es t suspen­
due. La pièce est élcairée par deux fenê­
tres. A côté d e l 'une d'elles i l y a u n 
meuble et d a n s u n tiroir u n revolver 
chargé. 

M. Bil lard travail lait d e v a n t un Quit­
t a n c i e z d o n t 11 vérifiait l e s souches . 

U N H O M M E M A S Q U E 

Le s i lence éta i t complet . Le cartel de 
la sa l le à m a n g e r s o n n a la demie . Sur 
la porte un coup sourd retenti t . 

— A h ! e t puis vous m'agacez, cria 
impat iente M. Billard, o n n e vient pas 
chez u n travail leur voler de l 'argent J e 
vous prie de sortir. 

T o u t en d i sant ces mots , le receveur 
poussait l 'homme masqué vers la porte 
et l' intrus, surpris de cet te rés is tance In­
soupçonnée, se laissait faire. 

AU BOUT D'UN BRAS. UN REVOLVER 
MENAÇANT 

Les deux h o m m e s se trouvèrent d e v a n t 
la porte. M. Billard l'ouvrit, ma i s le bras 
d'un h o m m e qui se trouvait d a n s le cou­
loir, s 'avança avec dans {a main un re­
volver. 

— A h ! par exemple ! s 'exclama l e 
receveur sidéré. 

U n'eut pas les loisirs de cont inuer s a 
phrase. Le canon de l'arme toucha s o n 
front. 

A c e m o m e n t M. Bil lard eut peur. O n 
s'effraierait à moins , n battit e n retraite , 
mai s pour protéger sa caisse, ges te ' Ins ­
tinctif et admirable d'un probe fonct ion­
naire 

Le bandit armé demeura invisible d a n s 
le couloir. 

Mais l'autre s'avança dél ibérément 
d a n s le bureau et comme d a n s un u l t i m e 
sursaut d'énergie M. Billard lui barrait 
le chemin , d'une brusque et brutale 
bourrade fit s'effondrer le receveur. 

LA RAFLE D E S BILLETS 

S a n s chercher la position des tiroirs, 
avec l 'assurance d'un h o m m e qui connaî t 
les plus pet i ts coins de la maison, l e 
bandit masqué ouvri t le tiroir d e g a u c h e 
qui ne contenai t qu'une v ingtaine d e 
francs de pet i te monnaie , qu'il négl igea. 
Il inspecta une boite e n carton du tiroir 
d u mil ieu e t ouvrant le trois ième "tiroir, 
il s 'empara d'un ges te vif, de tous fies 
billets contenus d a n s u n e balte à c igares. 

F. 
(Lire la sui te e n quatr i ème page) 
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